
-T
L'ÉVOLUTION RELIGIEUSE RN ANGLBTKRRK 411

monuments de Londres (1). Les splendeurs liturgiques, cachées 
dans les ombres, comme aux jours des catacombes, pendant plu- 
sieurs siècles, s’épanouissent h l'intérieur des églises. Elle, dé
bordent même au dehors et dans les rues des villes, à travers les 
chemins des campagnes ; les processions avec crucifix, bannières, 
prêtres et acolytes en costumes sacrés, se déroulent librement,’ 
comme elles ne peuvent le faire en beaucoup de pays catholiques : 
témoin les magnifiques cérémonies occasionnées par le treizième 
centenaire du débarquement de saint Augustin dans l'île qui de
vait être nommée “ l'île des saints". Et le public assiste 
émoi, parfois même avec un sympathique respect, à

1

ces» mani-
festations qui autrefois eussent exaspéré ses antiques préven- 
tiens.

Légalement et socialement, presque plus rien ne subsiste des 
anciennes séparations entre catholiques et anglicans. Les deux 

sont réconciliées et fondues (2). Le papiste est redevenu 
un Anglais comme un autre, ayant mêmes sentiments et mêmes 
droits. Seuls, le roi ou la reine, les héritiers directs de la 
ronne, le lord chancellor et le vice-roi de l’Irlande doivent 
être protestants.

races se

cou-
encore

«tyl» byzantin, an brume, et béton. Le. proportion* en «ont considérab'e-, 112 a 115 
b J*™ ««te pour la cathédrale d'un diocèse qui a. compte pas 

200.000 catholique.. Le cardinal Vaughan bâtit pour l'avenir ; la eo'idité de. maté
riaux, aussi bien que le. proportion, de 1 édifice, le prouve. En 1888, il y a eu 1600 
convertion. à Westminster, Le mouvement de letour va toujours »n augmentant 
lout fait espérer que rien ne viendra l'enmyer. P ailleurs, la gmndeu- de l'é .iâce

?eHv n„apn î'h'f ,da feUP L“n,g S' ' confla,ll « res catholiques dans l’avenir de la 
religion d. Christ La eathedra.e servira de pr misse et absorbera les deux mimon, 
qm se partagent aujourd hui le quartier de We tminster. On construit donc derrière 
1 6g'„ ”” mt'tmgi, qui pourre contenir 800 personne* A côté de
cehall,larchevêché les bitument, de l’sdrnini.tration une bibliothèque, etc.... 
Pont couvrir le. frais fort élevés, I archevêché ne se contente pas de faire appel à la 
chante des catho iques Le terrain sur lequel se lèvent les nouvelles constructions 

'e considerable et dune très grande valeur. Il réserve une bande 
sur le cété plus long .du rectangle. Cette bande sera donnée à bail -mphytéotique • 
elle rapportera de ce chef 100.000 fr par an et à l'expiration du bail, l„ terrain et 
les mirons btties dessus reviendront à larch jvlché." (L'abbé F Martin, Deux mm, 
a Londres, dans Revue du Clergé français, 1er septembre, p. 6-7, 1899.)

KrLn,'2,<!!LrMCOnm"°"‘".X’ :Ut “ l'«bb6 Martin, me proposed, me conduire à 
toompton Orato y. Il est protestant, me coufle-t-il, mais il a beaucoup d'amis parmi 
les catholiques et il assiste volontiers à la messe. B-ompton Oratory eut l’église des 
Oratoneus anglais C est lapin* be le des ég iees catholique* de L cidres Lorsque 
“'T »mT0n>' 4 1 1 b 1, elle est à peu près remplie. Il y a des premièr ■* et des se- 
™• ' -, A 1 entré” oa PO'f’il le prix des places.... C est un «hillug par personne 
il rr J d“r" ,leat b sures, ««mon compris; pa' un. note de plaine liant
Le Credo Im-mêmemt en musique.... Le dimanche, le. églises rivalisent de luxe 
dans 1 organisation du chant. C'est à q ii aura les meilleure voix, les 
mieux exercees, les exécutants 1m plus habilM.” (Lee. est, p. 8).
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